
 
L’amant 

 
 
 
 
 
 

 

 La narratrice, c'est l'auteur lorsqu'elle avait 15 ans et demi. Elle raconte un 
épisode de sa propre vie. L'action se situe en Indochine où elle vit avec sa 
mère, veuve, et ses deux frères, tous deux plus âgés qu'elle. Inscrite de 
force dans un lycée pour étudier les mathématiques, peut-être dans le but 
secret de prendre la relève de sa mère enseignante, elle ne rêve que de 
devenir écrivain. Elle est pensionnaire, et à ce titre, plutôt laissée seule. Un 
jour, elle traverse le fleuve séparant son lycée et sa pension et rencontre 
un banquier chinois, jeune et riche. Ils tombent éperdument amoureux et 
commencent une relation faite d'amour et d'argent, difficilement 
qualifiable de relation saine et stable. 
Elle va durer un an et demi durant lequel ce chinois va régulièrement 
rencontrer Marguerite, l'amener parfois à sa pension, souvent dans sa 
garçonnière où elle va découvrir l'amour physique. Marguerite doit faire 
face à la honte, à la peur, à la jalousie et doit parvenir à trouver sa place au 
sein d'une famille où il est difficile de s'imposer. En effet, sa mère est 
terriblement distante, son frère aîné Pierre est violent, il attire toute 
l'attention et l'amour de sa mère, et son second frère, Paul, fragile, doux, 
est totalement délaissé par le reste de sa famille, à l'exception de 
Marguerite qui lui voue une adoration jusqu'à sa mort brutale et 
prématurée. 
Ce livre raconte une période de l'enfance de Marguerite Duras et comment 
elle est parvenue à sortir du contexte familial, d'un carcan scolaire, où elle 
n'était vue que comme une européenne au milieu de la communauté 
asiatique.                                                                                      (d’après Marguerite Duras.com) 

 


